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    Un petit livre contre un grand mensonge. Le mensonge, c’est celui de Thierry Meyssan: dans son livre «L’effroyable imposture», il prétend qu’aucun avion ne se serait écrasé sur le Pentagone, le11septembre2001, et que l’explosion serait en réalité un attentat de militaires américains d’extrême droite poursuivant de sombres desseins antidémocratiques. C’est pour en finir avec cette rumeur nauséabonde, pour empêcher qu’une contrevérité habilement portée par un illuminé devienne une certitude dans l’esprit du plus grand nombre, que Guillaume Dasquié et Jean Guisnel ont écrit ce livre. Au terme d’une enquête fouillée, ils réduisent en cendres la thèse délirante de «L’effroyable imposture». Témoignages et faits à l’appui, ils montrent qu’un Boeing s’est bien abattu sur le Pentagone, ce11 septembre2001, dans la ville d’Arlington, devant des milliers de gens. Et que tout le reste du livre est à l’avenant… Surtout, ils dévoilent les noms des étonnants «experts» qui ont épaulé Thierry Meyssan dans son entreprise de mystification, et révèlent de curieux rapprochements avec d’autres fabricants de conspirations, notamment avec des professionnels du combat contre le prétendu complot «judéo-maçonnique». Un ouvrage salutaire, pour éclairer l’opinion et éviter que la «rumeur de Roswell» ou «X-Files» ne deviennent les nouvelles références de l’enquête journalistique…
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Introduction





Thierry Meyssan, auteur d’une Effroyable imposture1, est plus à plaindre qu’à blâmer : voilà sans doute le premier écrivain de langue française dont le titre de l’œuvre la qualifie en même temps. Finalement, Meyssan n’est pas le plus méchant, même si nous avons décidé de consacrer tout un livre rien que pour en dire du mal.

Comme à chaque fois, dans pareil cas, nous avons trépigné devant nos ordinateurs, harcelé nos sources, poursuivi des contacts, arraché des interviews, bavé devant des informations inédites, envoyé paître le reste, passé des nuits blanches. Nous avons privilégié l’enquête, cherché des preuves, écarté des supputations, commis des erreurs, recommencé, essayé de ne plus en commettre. La différence ? Cette fois nous visions a priori l’œuvre d’un homme, un seul, et ce n’était pas le général Pinochet. Réponse excessive, « complot anti-Meyssan » ? Pas exactement.

Pour nous, L’effroyable imposture incarne désormais, grâce au crédit dont il a bénéficié, un nouveau type de procédés trompeurs et une perception dangereusement erronée des faiblesses de nos démocraties et des complexités de notre espace géopolitique. Nous attaquons les idées que défend Thierry Meyssan, bille en tête, parce que son travail les incarne littéralement : cette manière de reconstruire le présent en mélangeant croyances et ignorances, ce sentiment de pouvoir réécrire l’histoire sur la base de ses propres phobies et de ses intérêts, en transformant la réalité et en tirant profit des lacunes de ses interlocuteurs, sont absolument, définitivement, inacceptables.

Contre la théorie du complot

Si nous nous en prenons à son livre, qui prétend donner une « autre vérité » sur les effroyables attentats du 11 septembre 2001, c’est d’abord par volonté de retracer la ligne entre les fantasmes et les révélations, entre l’information – parfois critique et dérangeante – et l’imagination. Nous pensons qu’entre la candeur d’intellectuels fascinés par le rêve américain, le défendant à tous crins, et la paranoïa maladive de certains milieux, percevant en chaque citoyen de l’Oncle Sam un envahisseur sans foi ni loi, il existe une réalité plus complexe. En témoignent à la fois, à nos yeux, une élite américaine plus ouverte que jamais sur le monde et un parti républicain replié sur lui-même, qui puise son autorité dans le soutien des compagnies pétrolières texanes et des industriels de l’armement, et dont la fonction consiste, pour l’heure, à gérer la dynamique propre à l’hégémonie américaine. C’est-à-dire exercer une puissance.

On peut combattre cette vision, l’approuver, en défendre une autre. Mais dans tous les cas, nous ne pensons pas que ces différentes représentations de la réalité américaine puissent justifier l’existence de complots au plus haut niveau comme explication ultime. De même, nous sommes convaincus que bien des explications officielles apportées aux événements du 11 septembre et à ceux qui les ont suivis méritent des éclaircissements et des enquêtes approfondies. Les investigations du FBI traduisent sa très forte myopie passée, qu’il faudra bien déchiffrer. La complexité des jeux d’alliance entre islamistes et pro-occidentaux au Pakistan et ailleurs reste à disséquer. Pour ne citer que deux exemples.

Or, les accusations lancées dans L’effroyable imposture, et surtout la « méthode » suivie par son auteur, visent à saper toute tentative en ce sens. Sans doute n’avons-nous pas été assez vigilants. L’immense majorité des journalistes de la place de Paris a contribué, au fil des ans, à conférer au Réseau Voltaire et à Thierry Meyssan une incontestable légitimité. Nous percevions souvent dans ses croisades, tantôt contre l’homophobie tantôt contre des mercenaires d’extrême droite, de nobles combats, alors que s’y trouvait déjà l’une de ses raisons d’être, la dénonciation du complot systématique, d’où qu’il vienne.

Lorsque les attentats du 11 septembre 2001 se sont produits, nous avons été, comme tout le monde, saisis par l’énormité de l’événement. Le plus considérable acte terroriste de l’Histoire, qui s’était produit pratiquement sous nos yeux, avait provoqué une urgence : comprendre les tenants et les aboutissants de cet acte, chercher pourquoi il n’avait pas été évité, et découvrir comment il avait pu se produire. Tous deux journalistes, nous avons cherché à éclairer nos lecteurs sur ces faits, avec des milliers d’autres professionnels qui, sur tous les continents, ont écrit au fil des mois des dizaines de milliers d’articles sur cette affaire, interviewé ses protagonistes connus ou moins connus, écouté les enquêteurs, discuté avec des chercheurs, passé des heures et des heures dans les archives.

Nous avons bien sûr pris connaissance avec un certain étonnement des rumeurs plus ou moins piquantes qui ont fleuri ici ou là, comme cela se produit systématiquement dans la foulée d’événements aussi énormes. Nous avons entendu, et parfois même y avons regardé de plus près, des fausses nouvelles et des rumeurs, parmi lesquelles :

— les écoliers arabes de Jersey (New Jersey) ont prévenu à l’avance leurs camarades de l’attaque contre le World Trade Center ;

— le Mossad a prévenu les Juifs travaillant dans les tours du World Trade Center, qui ne se sont pas rendus au travail le 11 septembre ;

— les réseaux d’adduction d’eau de la ville de New York ont été empoisonnés ;

— un policier a glissé sur 82 étages de décombres avant d’arriver sain et sauf au rez-de-chaussée du World Trade Center ;

— un malade mental s’est échappé et s’est installé nu en haut d’une montagne de débris ;

— le tiers des parents d’élèves d’une école privée de New York ont été tués dans l’attentat ;

— le cadavre d’une hôtesse de l’air a été retrouvé menotté à son siège dans les décombres du World Trade Center ;

— les extraterrestres ont mené une attaque supersonique contre le World Trade Center ;

— les images vidéo montrant les avions détruisant les tours du WTC ont été falsifiées en direct pour cacher la véritable raison de leur destruction : des bombes posées par la CIA ;

— deux images différentes du diable sont apparues dans la fumée s’échappant des tours en feu.

Nous pensions que l’irréalité de telles affirmations les empêcherait de faire leur chemin, tant d’éléments étant là pour les bloquer : les témoignages de dizaines de personnes, les éléments techniques, politiques, diplomatiques, policiers, stratégiques, rendant les événements lisibles. Sans oublier les erreurs, pataquès, maladresses, arrière-pensées, approximations, mensonges et autres dissimulations des services officiels américains, tout à fait classiques dans ce genre d’affaire : il n’y a jamais rien de neuf sous le soleil, dès qu’on entre dans le domaine des relations internationales, des enquêtes criminelles, ou des monumentaux échecs du renseignement.

Dérapages…

Chacun à notre manière, nous avons voulu éclairer le public par des ouvrages plus détaillés que des articles de presse2. Ce faisant, nous avons aussi constaté, jour après jour, que les rumeurs les plus folles dont nous prenions connaissance au gré de leur émergence ne franchissaient jamais le seuil de leur moderne bocal : quelques sites Internet développant à longueur de pages des mythes « conspirationnistes ». Leurs créateurs, des adeptes des « théories de la conspiration », voient dans le moindre événement – et a fortiori dans les plus énormes ! – des pratiques dirigées par des forces occultes et contrôlées par des entités invisibles, animées par de sombres desseins clandestins : contrôler la planète, asservir ses habitants, anéantir les esprits libres. Ces théories fumeuses se nourrissent des dérives des services d’État et des administrations, et prospèrent sur le terreau fertile que constituent les mensonges officiels, le secret excessif, la corruption, faussant le jeu des institutions démocratiques, et l’absence de moralité publique. Entre autres…

Et puis un jour, nous avons commencé à recevoir des messages électroniques de personnes que nous connaissions l’un et l’autre, nous « informant » qu’il n’y avait pas de pirates à bord des avions détournés dont le contrôle avait en fait été pris par des systèmes automatiques. Puis une autre étonnante assertion est parvenue à nos oreilles : le 11 septembre, aucun avion ne s’est écrasé sur le Pentagone.

Lorsque Thierry Meyssan expliqua cette thèse à l’un d’entre nous, dès le mois de septembre 2001, son discours reçut l’accueil gêné que l’on réserve aux égarements d’un ami qui traverse une mauvaise passe.

OEBPS/Images/dec_cireur_text.png
La Découverte










OEBPS/Images/tiret.jpg







OEBPS/Images/cover.jpg
L’effroyable
mensonge











